
An
gu

ill
e 

- 
'

 Im
ag

e 
&

 R
iv

iŁ
re

 -
 Y

an
ni

ck
 G

ou
gu

en
he

im

OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Anguilliformes / Famille : Anguillidae

 Corps serpentiforme / Mâchoire infØrieure plus longue 
que la supØrieure / Dos brun-vert avec ventre jaunâtre 

(anguille jaune) / Dos noir avec ventre argentØ (anguille 
argentØe) / Jusqu’à 1 mŁtre de long 

Eaux douces, lagunes et estuaires. Elle prØfŁre 
les zones mixtes roches-sØdiments et affectionne 
particuliŁrement les fonds meubles sablo-vaseux

EspŁce grande migratrice qui passe la majeure partie 
de sa vie en eau douce à l�Øtat adulte et qui va se 

reproduire en mer des Sargasses

EspŁce carnassiŁre et opportuniste. La taille de ses 
proies varie en fonction de son habitat et de son âge. 

Elle chasse plutôt la nuit.

EspŁce susceptible d�utiliser les cours d�eau du projet 
de PNR du Mont-Ventoux comme zone de croissance.

Anguille européenne

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017

Anguilla anguilla
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Cypriniformes / Famille  : Cyprinidae

Fusiforme / Bouche très infère / Museau long / 
4 barbillons à la lèvre supérieure / Coloration à 
dominante grise à verdâtre ou dorée /Dos uni / 

Nageoires paires généralement orangées / 50-100 cm

Cours d’eau larges à courant rapide                             
avec fond de pierres ou de graviers

Poisson de fond particulièrement grégaire                                                                                                                                   
qui vit en bancs

Se nourrit essentiellement d’invertébrés

Espèce sédentaire bouclant son cycle biologique à 
l’intérieur du projet de PNR du Mont-Ventoux

���±�s�Æ�å�±�š�����š�´���±�‹���,�å
Barbus barbus
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2 / Barbeau fluviatile - Barbus barbus

IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

Le corps du Barbeau fluviatile est presque cylindrique, fusiforme. Sa taille 
adulte est d’environ 50 cm et peut atteindre 120 cm pour un poids de 12 kg 
pour les plus grands individus présents dans les grands fleuves. Sa bouche 
s’ouvre vers le bas avec 4 barbillons au niveau de la lèvre supérieure. Le plus 
long rayon de la nageoire dorsale apparaît ossifié. La couleur générale est 
variable avec un dos généralement gris verdâtre uni et des flancs plus clairs. 
Les nageoires ventrales, anales et caudales sont orangées.

��• Confusions possibles : 

Des confusions sont possibles avec la Barbeau méridional présent dans le 
Sud de la France. Le dos du Barbeau méridional est toutefois davantage 
voûté et il porte des marbrures marron sur le dos, les flancs et les nageoires.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

Le Barbeau fluviatile vit dans la partie large et courante des cours d’eau de 
plaine et de piémont. Il préfère les fonds caillouteux ou sableux où il se nourrit 
à environ 20-40 cm de la surface.

��• Comportement  : 

Il nage constamment contre le courant pour se stabiliser et préfère les eaux 
vives, se postant à la limite des forts courants. L’été, il s’abrite en nombre dans 
les embâcles des berges et se place en bordure de courant pour se nourrir, 
surtout la nuit. 

��• Régime alimentaire  : 

Le Barbeau fluviatile se nourrit essentiellement d’invertébrés benthiques 
tels que de petits crustacés, des larves d'insectes, des mollusques, des 
larves d’éphémères et de diptères. Les adultes mangent également de petits 
poissons.

��• Reproduction  : 

Il se reproduit d’avril à juillet selon la latitude. La parade nuptiale est 
complexe. Elle comporte une phase préparatoire durant laquelle les mâles 
et les femelles effectuent des nages de front. La granulométrie, la vitesse du 
courant et la température sont les facteurs essentiels qui conditionnent la 
reproduction. Le Barbeau fluviatile s’hybride naturellement avec le Barbeau 
méridional en produisant des hybrides fertiles. 

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

On le trouve depuis l’ouest de la France et la Grande-Bretagne jusqu’au 
Dniepr à l’est (Ukraine), du sud au nord, du Danube au Niémen (Lituanie). Il 
est répandu sur tout le territoire français à l’exception de la Bretagne et du 
Roussillon. Il est rare dans les Alpes-Maritimes et naturellement absent 
des cours d’eau côtiers de Provence-Alpes-Côte d’Azur. Dans la répartition 
occidentale de l’espèce, l’homme a probablement joué un grand rôle dans 
son extension. Les relations de cette espèce « récente » dans le sud de 
la France avec le Barbeau méridional, très anciennement installé, sont 

�

Remise à l'eau d'un individu 
suite à sa capture
© Eric FIEVET

�

Juvénile
© Mickael BEJEAN - Doris.ffesm.fr

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et Poissons d'eau douce 
de France [1944-1999]

Banc de barbeaux fluviatiles

© Rémi MASSON - Doris.ffesm.fr



 Barbeau fluviatile - Barbus barbus  / 3

complexes. Quand le Barbeau fluviatile n’est pas présent pour des raisons 
paléolithiques, le Barbeau méridional s’étend jusqu’en plaine, ce qui peut 
s’expliquer par l’absence de compétition avec l’autre Barbeau.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce sédentaire bouclant son cycle biologique à l’intérieur des principaux 
cours d’eau du projet de PNR du Mont-Ventoux.

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Reproduction

 Autre période d'activité

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. L’espèce est 
présente dans l’Ouvèze, le Toulourenc, la Mède et l'Auzon (la distribution de 
l'espèce reste à préciser au niveau de ces 2 derniers cours d'eau).

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Peu de données historiques sont disponibles sur la distribution de l’espèce. 
Les effectifs apparaissent particulièrement variables (par exemple sur le 
Toulourenc entre 1992 et 2006) sans tendance à la baisse.

�P �N� �������J
��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

�

Statuts de protection Statuts de conservation

Directive Habitats-Faune-Flore Annexe 5 Europe Préoccupation mineure LC

Convention de Berne - France Préoccupation mineure LC

Convention de Bonn - Région - �

Convention de Washington -
Sources : UICN, listes rouges

Protection nationale -

Autre(s) statut(s) en PACA

-

Capture par pêche 
électrique.
© Eric FIEVET
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��• Facteurs de régression  : 

Largement répandue en France et en Europe, morphologiquement et 
génétiquement homogène, cette espèce n’est pas considérée comme 
globalement menacée. Pour mémoire, en Belgique, la régression des 
populations des grands fleuves a nécessité sa reproduction en pisciculture 
pour des opérations de repeuplements.

��• Mesures de conservation  : 

Pas de mesure spécifique.

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/67143

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Barbeau-commun3/(rOffset)/0

à�à Atlas des espèces piscicoles de la Drôme en milieu naturel : http://tech.
fedepeche26.com/atlas-des-especes-piscicolesde-la-drome-en-milieu-
naturel.html
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Cypriniformes / Famille  : Cyprinidae

Corps allongé / Dos beige-brun légèrement bombé / 
Marbrures marron / Adultes trapus / Bouche très infère 

et museau court / Quatre barbillons / Nageoire anale 
longue atteignant la base de la caudale / 25 cm max

Espèce de semi-montagne (entre 200 et 1 000�m 
d’altitude) qui affectionne les eaux fraîches et 

s’accommode de l’assèchement partiel du lit en été

Espèce à tendance grégaire qui vit au fond de l’eau, sur 
des substrats fermes

Principalement organismes benthiques : vers, 
crustacés, mollusques, larves d’insectes

Espèce sédentaire bouclant son cycle biologique à 
l’intérieur du projet de PNR du Mont-Ventoux

Barbeau méridional
Barbus meridionalis

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017
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IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

Le Barbeau méridional dépasse rarement 25 cm et 200 g. Son corps est 
allongé, son dos beige-brun légèrement bombé, ses flancs jaunâtres et son 
ventre blanc ; les adultes sont trapus. La tête est longue. La bouche infère 
est bordée d’épaisses lèvres charnues. La lèvre supérieure porte quatre 
barbillons. La nageoire dorsale comporte de 7 à 11 rayons, le premier, plus 
long et ossifié, n’est pas dentelé sur son bord postérieur.

��• Confusions possibles : 

La morphologie générale du Barbeau méridional peut rappeler celle du 
Barbeau fluviatile Barbus barbus. Les principaux critères permettant de 
distinguer les deux espèces sont les suivants :

�S�� les marbrures et taches brunes sur le corps et les nageoires du 
méridional sont absentes chez le fluviatile,

�S�� la taille adulte du méridional est plus petite et la forme générale plus 
trapue que celle du fluviatile,

�S�� la nageoire anale du méridional atteint la base de la nageoire caudale,

�S�� la nageoire caudale du méridional est moins échancrée et plus ronde 
que celle du fluviatile,

�S�� le méridional ne possède pas de denticules osseux sur le premier rayon 
de la nageoire dorsale,

�S�� le nombre d’écailles sur la ligne latérale du méridional (45 à 55 écailles) 
est inférieur à celui du fluviatile (55 à 65 écailles).

Des hybrides entre les deux espèces, présentant des caractères 
intermédiaires, se rencontrent dans certaines rivières du Vaucluse, de la 
Drôme et de l’Hérault.

À noter que Barbus meridionalis graellsii rencontré en France et en Espagne 
centrale et du Nord est maintenant considérée comme une espèce à part 
entière (KOTTELAT, 1997, voir aussi ALMAÇA, 1983).

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

Contrairement au Barbeau fluviatile qui affectionne les cours d'eau de plaine 
au débit important et bien oxygénés, le Barbeau méridional semble être 
davantage une espèce de semi-montagne (entre 200 et 1 000 m), capable 
de vivre dans des torrents susceptibles de s'assécher en été en région 
méditerranéenne. Dans les rivières où les deux espèces sont présentes, on 
retrouve le Barbeau fluviatile à l'aval, dans le cours inférieur et moyen, et le 
Barbeau méridional à l'amont, dans le cours supérieur, sans doute en raison 
d'une compétition interspécifique entre les deux espèces.

Le Barbeau méridional se déplace généralement sur le fond où il trouve abris 
et nourriture. La nature du socle importe peu et on le retrouve aussi bien sur 
des terrains argilo-calcaires que granitiques. Il présente un comportement à 
tendance grégaire. Dans son milieu naturel, il accompagne souvent la Truite 
commune, la Loche, le Vairon, le Goujon, le Chevesne… Il peut subsister à des 
périodes d’étiages1 sévères où l’eau se réchauffe sensiblement. Il demeure 
également moins sensible que les autres espèces aux phénomènes de mise 
en suspension naturelle des matériaux qui se produisent lors des crues. Cette 
espèce est donc relativement bien adaptée au régime hydrologique de type 
méditerranéen caractérisé par des périodes sèches très marquées et des 
épisodes de fortes précipitations qui entraînent parfois des crues soudaines 
et violentes.
1 Période de l'année où le niveau d'un cours d'eau atteint son point le plus bas

�

Habitat typique de l'espèce
© Eric Fievet

�

Il présente des marbrures et 
tâches brunes sur le corps 
et porte quatre barbillons 
sur la lèvre supérieure
© Eric FIEVET
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��• Comportement  : 

Il vit au fond de l’eau, sur des substrats fermes. Les mouvements réduits de 
certaines populations de Barbeau sont interprétés comme une adaptation 
à la résistance aux périodes d’étiages et à la survie en cas d’assèchement 
propre aux petites rivières méditerranéennes. Avec un temps de doublement 
de population de 4,5 à 14 ans, la capacité de résilience de l’espèce est faible. 

��• Régime alimentaire  : 

La nourriture du Barbeau méridional est surtout constituée par des 
organismes benthiques : vers, crustacés, mollusques, larves d’insectes. Ce 
régime alimentaire peut être complété par des algues, des débris végétaux, 
des œufs de poissons et, pour les adultes, de petits poissons.

��• Reproduction  : 

Le Barbeau méridional se reproduit sur des bancs de graviers, entre mai et 
juillet, mais effectue peut-être des pontes fractionnées au printemps, en été 
et en automne. Il peut s’hybrider avec le Barbeau fluviatile avec lequel il lui 
arrive de cohabiter dans certaines rivières de plaine, mais les populations de 
Barbeau méridional en amont restent pures.

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

Espèce autochtone de l’Europe méridionale, strictement limitée au sud de 
la France et au nord-est de l’Espagne. En France, elle est présente en 
Occitanie, Rhône-Alpes et Provence-Alpes-Côte-d’Azur. En PACA, l’espèce 
est largement répartie (recensée dans 25 sites Natura 2000). Plus rare ou 
localisée dans les Bouches-du-Rhône, les Hautes-Alpes et la moitié est 
des Alpes-de-Haute-Provence.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce sédentaire bouclant son cycle biologique à l’intérieur du projet de PNR 
du Mont-Ventoux.

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Reproduction

 Autre période d'activité

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. L'espèce est 
présente dans le Lauzon, le Toulourenc et les bassins de la Mède et de l'Auzon.

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Peu de données historiques sont disponibles sur la distribution de l’espèce. 
Les effectifs observés restent faibles et ont tendance à baisser depuis les 
années 2000 (date de début des suivis).

Juvénile
© Eric FIEVET

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et Poissons d'eau douce 
de France [1944-1999]
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En l’absence de données chiffrées, l’évolution démographique récente ne peut 
être discutée pour aucune population locale.

��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Facteurs de régression  : 

L’aire de répartition actuelle de l’espèce tend à se fragmenter et à se réduire. 
Des populations reliques, non hybridées, subsistent encore dans le sud-est de 
la France, dans un certain nombre de cours d’eau intermittents qui s’assèchent 
partiellement en été. D'origines diverses les menaces potentielles sont�: 

�S�� les pollutions des cours d’eau, 

�S�� l'extraction de granulats en lit mineur, 

�S�� la dégradation générale des habitats, 

�S�� la multiplication des barrages, 

�S�� l'impact des aménagements hydroélectriques,

�S�� les captages qui constituent une réelle menace pour l’espèce au niveau 
des petits cours d’eau intermittents méditerranéens, transformant 
l’assèchement partiel en assèchement total.

��• Mesures de conservation  : 

L’intégrité fonctionnelle peut être maintenue via la préservation des ripisylves 
en place et des berges (lutte raisonnée contre les inondations et les 
phénomènes d’érosion et non pas rectification des cours d’eau et enrochement 
systématique des berges).

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Cahiers d'habitats Natura 2000 : https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/
fiches/1138.pdf

à�à Enjeu de conservation en région PACA : http://www.paca.developpement-
durable.gouv.fr/IMG/pdf/3e_poisson_E1138_barbeauMeridio_cle65554d.pdf

�

Statuts de protection Statuts de conservation

Directive Habitats-Faune-Flore Annexe 2 et 5 Europe Quasi menacé NT

Convention de Berne Annexe 3 France Quasi menacé NT

Convention de Bonn - Région - �

Convention de Washington -
Sources : UICN, listes rouges

Protection nationale Espèce protégée

Autre(s) statut(s) en PACA

Espèce remarquable ZNIEFF

�

Opération de Biométrie.
© Eric FIEVET

Capture par pêche 
électrique.
© Eric FIEVET
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à�à DOCOB du site Natura 2000 « le Calavon et l’Encrème » : https://www.
parcduluberon.fr/wp-content/uploads/2017/02/docob_calavon_annexe_
especes.pdf

à�à
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Cypriniformes / Famille  : Cyprinidae

Corps subcylindrique et allongé / Tête conique et 
museau arrondi / Bande sombre longitudinale / Ligne 

latérale soulignée parfois d’un pigment rouge orangé et 
parfois d’un liseré noir / 12�-�16�cm 

Eaux claires et courantes dont la température                        
est comprise entre 10°C et 20°C,                                                                                        

avec substrats pierreux ou graveleux 

Espèce grégaire, chasse parfois en formant des bancs

Forte dominance carnivore avec une grande variété de 
proies consommées : larves d’insectes, diatomées et 

algues filamenteuses

Espèce sédentaire bouclant son cycle biologique à 
l’intérieur du projet de PNR du Mont-Ventoux

Blageon
�‰�å�,�å�x�‹�å�x���x�E�š�þ�±

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017



2 / Blageon - Telestes souffia

IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

Le Blageon présente un corps sub-cylindrique, allongé. Sa tête est conique 
et son museau arrondi. Les écailles sont cycloïdes et la ligne latérale est 
soulignée d’un pigment jaune orangé (de même que la base des nageoires 
paires). On note la présence d’une bande latérale noire violacée, au-dessus de 
la ligne latérale, sur les 3/4 antérieurs des flancs de l’animal, mais pouvant 
aller de l’œil jusqu’à la nageoire caudale (visible surtout chez les mâles). Les 
racines des nageoires antérieures et inférieures sont orangées. La taille des 
mâles est de 9 à 12 cm, tandis que les femelles, plus grandes atteignent 15-16 
cm.

��• Confusions possibles : 

Le Blageon peut être confondu avec d’autres cyprinidés : Vandoise, Chevesne 
ou encore Toxostome. Sa bande sombre longitudinale, plus ou moins bien 
visible est cependant très caractéristique.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

Le biotope du Blageon est constitué par des eaux claires et courantes, avec des 
substrats pierreux ou graveleux, on l’associe généralement à la zone à Ombre 
(il tend d’ailleurs à remplacer cette espèce dans les rivières méridionales). Il ne 
s’accommode pas des périodes d’intermittence de l’écoulement. Le Blageon 
apprécie les courants forts (espèce rhéophile), notamment pour la sélection 
des zones de frai. Par ailleurs, la température de l’eau semble jouer un rôle 
déterminant dans la distribution spatiale de l’espèce qui réalise de petites 
migrations en fonction des saisons et des changements de température de 
l'eau.

��• Comportement  : 

Le Blageon est une espèce essentiellement diurne. La journée, il vit en bancs, 
entre deux eaux, dans les zones courantes. La nuit, les bancs sont dissociés. 
Les poissons sont inactifs et cachés dans les anfractuosités du fond ou près 
des berges. Les adultes, bien qu’ayant un comportement plutôt grégaire, 
peuvent se montrer parfois solitaires. Les alevins après éclosion et pendant 
les premières années restent très grégaires, dans les zones de nourrissage 
riches en microfaune, en bordure des rives. 

��• Régime alimentaire  : 

Le Blageon présente un régime alimentaire à forte dominance carnivore avec 
une grande variété de proies consommées : larves d'insectes aquatiques et 
insectes aériens gobés en surface, diatomées1 et algues filamenteuses.
1 algues brunes unicellulaires

��• Reproduction  : 

La maturité sexuelle est atteinte à 3 ans pour 80% des mâles et 90% des 
femelles. La ponte se déroule en une seule fois, au mois de juin, sur des 
graviers, dans des eaux à fort courant. La fécondité relative varie de 80 à 140 
ovules par gramme de poids somatique. Une étude a montré en élevage que 
le Blageon présente une période de ponte courte et unique, vers 12°C, sur 
substrat de 2-3 cm avec des vitesses de 0,2 m/s (BLESS, 1996).

�

Banc de Blageons avec en 
arrière-plan des Vairons
© Doris.ffesm.fr Mickaël BEJEAN

�

Représentation d'un 
Blageon
© Conseil Supérieur de la pêche
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AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

L’espèce est autochtone dans le bassin du Rhône, en particulier dans la 
Durance et dans les fleuves côtiers méditerranéens descendant des Alpes. 
Elle est également présente sporadiquement dans le Rhin à son entrée en 
France. Une population est implantée dans l’Ource et la Seine amont. En 
PACA, elle est largement répartie, sauf en haute montagne.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce sédentaire bouclant son cycle biologique à l’intérieur du projet de PNR 
du Mont-Ventoux.

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Reproduction

 Autre période d'activité

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. L’espèce est 
bien représentée dans l'Ouvèze et le Toulourenc. Sa distribution est moins 
bien connue ailleurs : bassins de la Nesque, de l'Auzon et de la Mède.

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Peu de données historiques sont disponibles sur la distribution de l’espèce. 
Les effectifs restent conséquents, par exemple au niveau du Toulourenc, 
même si une tendance à la baisse a été enregistrée depuis les années 2000 
(date de début des suivis).

En l’absence de données chiffrées, l’évolution démographique récente ne peut 
être discutée pour aucune population locale.

��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et Poissons d'eau douce 
de France [1944-1999]
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4 / Blageon - Telestes souffia

CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Facteurs de régression  : 

Les pontes du Blageon sont vulnérables à toute perturbation physique du 
lit des cours d’eau, en particulier au colmatage des fonds par les sédiments 
argileux fins. Cette espèce ne semble en revanche pas trop affectée par la 
dégradation de la qualité des eaux. Au final, on ne connaît pas de menace 
majeure pour cette espèce très largement répandue. Elle peut cependant être 
localement menacée par les barrages.

Espèce d’eau fraîche, elle disparaît souvent dans les secteurs soumis à débits 
réservés. Les milieux méditerranéens dans lesquelles se situe le Blageon 
sont menacés par :

�S�� les effluents saisonniers ;

�S�� la multiplication des petits seuils où l’eau stagne ;

�S�� les détournements de sources ;

�S�� les extractions anarchiques de matériaux ;

�S�� le mauvais entretien de la végétation avec amplification des dégâts par 
les crues violentes ;

�S�� les rectifications drastiques de berges qui s’ensuivent.

��• Mesures de conservation  : 

Du fait d’une plasticité relativement importante au niveau de ses exigences 
écologiques, le Blageon est présent sur un linéaire important des cours d’eau 
du projet de PNR du Mont-Ventoux, aussi bien au niveau des principaux cours 
d’eau que des affluents. Cette répartition et sa plasticité naturelle le mettent à 
l’abris d’un éventuel déclin de ses populations, d’autant plus que les densités 
actuelles sont relativement élevées. Les enjeux liés à cette espèce sont 
donc limités. Son aire de répartition très large la rend moins sensible à des 
perturbations locales ou de plus grandes ampleurs. Il convient toutefois de :

�S�� maîtriser la surfréquentation des cours d’eau et d’éduquer le public ;

�S�� maintenir la stabilité et la qualité des systèmes hydrologiques des eaux 
courantes, des nappes phréatiques et des eaux dormantes (ni drainage, ni 
marnage artificiel, ni barrages, surveillance de la pollution) ;

�S�� maintenir la qualité physico-chimique des eaux et un débit minimum dans 
les cours d’eau et réseaux d’eau courante.

�

Statuts de protection Statuts de conservation

Directive Habitats-Faune-Flore Annexe 2 Europe Préoccupation mineure LC

Convention de Berne Annexe 3 France Quasi menacée NT

Convention de Bonn - Région - �

Convention de Washington -
Sources : UICN, listes rouges

Protection nationale -

Autre(s) statut(s) en PACA

Espèce remarquable ZNIEFF

Opération de Biométrie.
© Eric FIEVET

Capture par pêche 
électrique.
© Eric FIEVET
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LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à  Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/67335/tab/fiche

à�à Fiches d'information sur les espèces aquatiques protégées : https://inpn.
mnhn.fr/fichesEspece/EspecesEauDouce/Blageon-T.souffia_2015.pdf

à�à Cahiers d'habitats Natura 2000 : https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/tome7.pdf

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Blageon3/(rOffset)/0
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aquatiques protégées : Blageon, Telestes souffia (Risso, 1827). Service du patrimoine 
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A., 2004� - Deciphering the evolutionary biology of freshwater fish using multiple 
approaches – insights for the biological conservation of the Vairone (Leuciscus souffia 
souffia). Conservation Genetics 5, 63–77.

SOUCHON Y., & TISSOT L., 2012 - Synthesis of thermal tolerances of the common 
freshwater fish species in large Western Europe rivers. Knowledge and Management of 
Aquatic Ecosystems, 405 (03).

SPILLMANN C.J. 1961 - Faune de France. Vol. 65. Poissons d’eau douce. Paul Lechevalier, 
Paris, 304 p.
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Scorpéniformes / Famille  : Cottidae

Corps trapu conique / Grosse tête aplatie / Large 
bouche terminale / Forte épine sur le préopercule / 
Grandes nageoires pectorales / Peau plus ou moins 

couverte de spicules / 10 cm (15 cm max.)

Eaux fraîches et turbulentes des parties amont et 
moyennes des cours d’eau / Colonise également les 

grands lacs alpins

Très territorial, vit isolé, caché dans les anfractuosités 
qu’il ne quitte que la nuit

Se nourrit de tous les organismes vivants sur le fond 
(œufs, larves d’insectes, alevins)

Espèce sédentaire bouclant son cycle biologique à 
l’intérieur du projet de PNR du Mont-Ventoux

Chabot commun
Cottus gobio

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017



2 / Chabot commun - Cottus gobio

IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

La silhouette du Chabot commun est typique de celle de la famille des 
Cottidés avec une grosse tête aplatie, fendue d’une large bouche terminale, 
la présence d’une forte épine sur le préopercule et des nageoires ventrales 
légèrement plus longues chez le mâle que chez la femelle. La coloration est 
généralement brune tachetée ou marbrée, avec souvent 3 ou 4 larges bandes 
transversales.

��• Confusions possibles : 

La détermination des chabots est complexe et divers travaux sont encore 
nécessaires tant sur les aspects morphologiques que génétiques. Huit 
espèces ont été décrites dans l’atlas des poissons d’eau douce de France 
(KEITH et al., 2011). Elles peuvent être visuellement distinguées en fonction 
de la présence plus ou moins étendue de spicules sur le corps, de la hauteur 
relatives des 2 nageoires dorsales, du nombre de rayons de certaines 
nageoires, de la coloration des nageoires pelviennes ou encore de la forme 
de la nuque.

D’un point de vue géographique, les individus capturés dans les cours 
d’eau du périmètre du projet de Parc Naturel Régional du Mont-Ventoux 
correspondraient au Chabot commun encore appelé Chabot périalpin.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

Le Chabot commun préfère les eaux fraîches et turbulentes (de la zone à 
Truite à la zone à Barbeau), mais fréquente aussi les grands lacs alpins.

��• Comportement  : 

Territorial sédentaire, il se tient caché dans les anfractuosités qu’il ne quitte 
guère que la nuit. Il chasse à l’affût en aspirant les proies passant à sa portée.

��• Régime alimentaire  : 

Il se nourrit de tous les organismes vivants sur le fond : œufs, larves d’insectes, 
alevins...

��• Reproduction  : 

La ponte est le plus souvent unique et se déroule en mars-avril (de février à 
mai-juin suivant les localités). La femelle colle ses œufs en grappe au plafond 
de l’abri du mâle qui en assure ensuite la garde et la ventilation. L’incubation 
dure approximativement 20 jours à 12°C. L’alevin mesure 7,2 mm à l’éclosion. 

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

L’espèce occupe toute l’Europe moyenne de la Suède à l’Italie, et de la 
Roumanie à l’axe Rhin-Rhône. Remplacé à l’ouest par le Chabot fluviatile, 
à l’est par le Chabot polonais et au nord par le Chabot russe. En France, 
il occupe le bassin du Rhin et la majeure partie du bassin du Rhône à 
l’exception de ses affluents les plus méridionaux qui hébergent des 
taxons apparentés. Sa distribution en PACA est peu connue du fait de la 
reconnaissance récente de plusieurs espèces en France.

�

�

Jeune Chabot capturé par 
une couleuvre vipérine
© Nicolas DUPIEUX – Doris.ffessm.
fr

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et Poissons d'eau douce 
de France [1944-1999]

Il présente une grosse tête 
aplatie, fendue d’une large 
bouche terminale
© Sven TRAMAUX – Doris.ffessm.fr

Ponte de Chabot
© Jean-Pierre CORALLA – Doris.
ffessm.fr
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CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce sédentaire bouclant son cycle biologique à l’intérieur du projet de PNR 
du Mont-Ventoux.

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Reproduction

 Autre période d'activité

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. L'espèce est 
présente dans le Toulourenc et semble absente ailleurs.

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Peu de données historiques sont disponibles sur la distribution de l’espèce. 
Après une baisse régulière, les effectifs remontent ces dernières années sur 
le Toulourenc.

�J �P� �������������N
��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Facteurs de régression  : 

L’espèce n’est pas globalement menacée, mais ses populations locales le 
sont souvent par la pollution, les recalibrages ou les pompages.

��• Mesures de conservation  : 

Pas de mesure spécifique à envisager. Le colmatage du substrat doit toutefois 
être évité.

�

Statuts de protection Statuts de conservation

Directive Habitats-Faune-Flore Annexe 2 Europe Préoccupation mineure LC

Convention de Berne - France Données insuffisantes DD

Convention de Bonn - Région - �

Convention de Washington -
Sources : UICN, listes rouges

Protection nationale -

Autre(s) statut(s) en PACA

-

Capture par pêche 
électrique.
© Eric FIEVET
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4 / Chabot commun - Cottus gobio

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/69182/tab/fiche

à�à Cahiers d'habitats Natura 2000 : https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/
fiches/1163.pdf

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Cottus-gobio-Chabot-commun-241/(rOffset)/2
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Décapodes / Famille  : Astacidae

 Corps vert bronze à brun sombre / Face interne 
des pinces blanche / Pinces rugueuses /                                

Rostre triangulaire / 8-12 cm 

Eaux fraîches et bien oxygénées en plaine et 
jusqu’à 1 500 m d'altitude 

Espèce plutôt nocturne avec une activité 
maximale en début de nuit / Comportement 

grégaire

Régime alimentaire opportuniste et varié : petits 
invertébrés, têtards, petits poissons, cadavres, 

végétaux...

Espèce sédentaire susceptible de boucler son 
cycle biologique à l’intérieur du projet de PNR du 

Mont-Ventoux

Écrevisse à pattes blanches
Austropotamobius pallipes

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017



Face interne des pinces.
© Mike Drew - UK Crayfish Hub

2 / Écrevisse à pattes blanches - Austropotamobius pallipes

IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

L'aspect général de cette écrevisse rappelle celui d’un petit homard. Son 
corps est généralement long, de 80-90 mm, pouvant atteindre 120 mm pour 
un poids de 90 g. La coloration n’est pas un critère stable de détermination. 
Généralement vert bronze à brun sombre, elle peut être dans certains cas 
rares bleutée ou de teinte orangée ; la face ventrale est pâle, notamment au 
niveau des pinces (d’où son nom d’Écrevisse à « pattes blanches » ou « pieds 
blancs »).

��• Confusions possibles : 

Des confusions sont possibles avec l’Écrevisse des torrents, Austropotamobius 
torrentium , forme très voisine mais non présente à l’intérieur du projet de 
PNR du Mont-Ventoux.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

L’Écrevisse à pattes blanches présente des exigences écologiques étroites en 
termes de qualité de milieux : eaux claires, peu profondes, d’une excellente 
qualité, très bien oxygénées et renouvelées, milieux riches en abris variés 
la protégeant du courant ou des prédateurs (fonds caillouteux, graveleux ou 
pourvus de blocs sous lesquels elle se dissimule au cours de la journée, sous-
berges avec racines, chevelus racinaires et cavités, herbiers aquatiques ou 
bois morts).

��• Comportement  : 

Elle présente un comportement plutôt nocturne avec une activité maximale 
en début de nuit. Pendant la journée, elle reste généralement cachée dans un 
abri, pour ne reprendre ses activités (quête de nourriture) qu’à la tombée de 
la nuit. Elle présente généralement un comportement grégaire. Il est fréquent 
d’observer d’importants regroupements d’individus sur des espaces assez 
restreints. En revanche, au moment de la mue ou de la ponte, les individus 
concernés s’isolent.

��• Régime alimentaire  : 

Plutôt opportuniste, l’Écrevisse à pattes blanches présente un régime 
alimentaire varié. En milieu naturel, elle se nourrit principalement de petits 
invertébrés (vers, mollusques, phryganes, chironomes...), mais aussi de larves, 
têtards de grenouilles et de petits poissons. Les adultes consomment une 
part non négligeable de végétaux (aquatiques ou d'origine terrestre) et durant 
l’été, ceux-ci peuvent constituer la majeure partie du régime alimentaire. 
La présence de feuilles mortes en décomposition dans l’eau peut constituer 
une source de nourriture appréciable. Le cannibalisme sur les jeunes ou les 
individus fragilisés par la mue n’est pas rare (ce cannibalisme, aggravé dans 
un contexte de surpopulation, peut participer à la dissémination de maladies).

��• Reproduction  : 

L’accouplement a lieu à l’automne, en octobre, voire en novembre, lorsque 
la température de l’eau descend en dessous de 10°C. Les œufs sont pondus 
quelques semaines plus tard.  Ils sont portés par la femelle qui les incube 
pendant six à neuf mois en fonction de la température moyenne de l’eau. 
L’éclosion a lieu de la mi-mai à la mi-juillet, suivant la température de l’eau. 
Les juvéniles restent accrochés aux pléopodes1 de leur mère jusqu’à leur 
deuxième mue après laquelle ils deviennent totalement indépendants. 
1 Appendices natatoires de l'abdomen

�

Capture à la main.
© Eric FIEVET

�

Habitat typique de l’espèce.
© Eric FIEVET

Habitat peu favorable à 
l'espèce.
© Eric FIEVET
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La fécondité de cette espèce reste faible même dans un habitat favorable, 
la femelle ne se reproduit qu’une fois par an, produisant quelques dizaines 
d’œufs avec un pourcentage d’éclosion parfois très faible. Le nombre de 
jeunes peut être également limité par le cannibalisme des adultes.

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

L’espèce ne se rencontre que dans l'ouest de l'Europe : Irlande, Grande-
Bretagne, nord et est de l'Espagne, nord du Portugal (où elle a été 
introduite dans les années 1930), France, Italie, Yougoslavie et de façon 
plus sporadique en Allemagne, Suisse et Autriche. Elle serait présente 
depuis l'Angleterre jusqu'en Grèce d’après le Muséum d'Histoire Naturelle 
de Perpignan. Les données les plus récentes de la génétique tendent à 
monter qu’elle a été introduite également dans les Iles britanniques et 
certains auteurs pensent que son aire naturelle, difficile à définir, ne 
comprendrait pas l’Espagne.

En France, elle est naturellement présente sur l’ensemble du territoire,  
sauf en Corse où elle a été introduite. Elle a cependant disparu de certains 
départements (nord, nord-ouest) du fait des perturbations anthropiques. 
Encore représentée dans la moitié sud elle y est parfois abondante, mais 
dans des zones restreintes.

L'aire de répartition de l'écrevisse à pieds blancs couvre la totalité du 
domaine méditerranéen. L'espèce est présente dans tous les départements 
de PACA, avec des niveaux de population variables mais globalement 
médiocres.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce sédentaire susceptible de boucler son cycle biologique à l’intérieur du 
projet de PNR du Mont-Ventoux

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Accouplement + ponte

 Eclosion

 Croissance

 Incubation (6-9 mois)

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR.

L’espèce est signalée au niveau du torrent d’Ananry, affluent de Toulourenc, 
mais à l'amont de la zone d'étude. Elle est signalée du bassin de Saint-
Laurent à Mormoiron ainsi que sur la Malagrone à Caromb. Des investigations 
de terrain seraient toutefois nécessaires pour préciser ces données. Elle était 
signalée, parfois en grands effectifs, dans la Nesque. Elle est aujourd'hui 
considérée rare voire disparue de la Nesque.

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et inventaire des 
Crustacés Décapodes de France 
métropolitaine.
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��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Peu de données historiques sont disponibles sur la distribution de l’espèce 
et l’évolution de ses effectifs. L’espèce était probablement présente sur un 
linéaire important du Toulourenc, de la Grande Levade, de l’Auzon et de la 
Nesque en tête de bassin versants ainsi que sur leurs affluents pérennes.

En l’absence de données chiffrées, l’évolution démographique récente ne peut 
être discutée pour aucune population locale.

�J �P �N� ��������

��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  : 

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

CONSERVATION 
��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 

internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Facteurs de régression  : 

L’altération physique des cours d’eau (matières en suspension dans l’eau et 
envasement, destruction des berges, perturbation du régime hydraulique 
et thermique) conduit à la disparition de l’espèce par la disparition de son 
biotope naturel. L’action de produits toxiques déversés dans l’eau peut être 
plus ou moins impactant selon la nature et la concentration des substances 
incriminées (métaux lourds, agents phytosanitaires, nutriments...) et le mode 
de contamination : pollution directe massive ou pollution chronique plus 
ou moins directe (eaux de ruissellement, épandages agricoles, traitements 
forestiers, activités industrielles ou urbaines). Enfin, l’Écrevisse à pattes 
blanches subit la concurrence d’écrevisses américaines introduites plus 
prolifiques et plus résistantes à la dégradation des biotopes et pouvant 
fréquenter les mêmes habitats : l’Écrevisse américaine commune Orconectes 
limosus , l’Écrevisse de Californie Pacifastacus leniusculus et l’Écrevisse rouge 
de Louisiane Procambarus clarkii . L’action en synergie de la dégradation du 
biotope et de l’introduction d’écrevisses exotiques plus résistantes, voire 
porteuses d’agents pathogènes, demeure le plus grand danger pour les 
dernières écrevisses autochtones du projet de PNR du Mont-Ventoux.

��• Mesures de conservation  : 

Sur les secteurs où l’espèce est avérée ou fortement potentielle, il est 
nécessaire de protéger et de conserver la qualité des cours d’eau, de 
maintenir des berges naturelles avec végétation (mégaphorbiaie, ripisylve) et 
de proscrire l’introduction d’espèces exogènes.

�

Statuts de protection Statuts de conservation

Directive Habitats-Faune-Flore Annexes 2 et 5 Monde En danger EN

Convention de Berne Annexe 3 France Vulnérable VU

Convention de Bonn - Région - �

Convention de Washington -
Sources : UICN, listes rouges

Protection nationale Espèce protégée

Autre(s) statut(s) en PACA

Espèce remarquable ZNIEFF

Opération de Capture - 
Marquage - Recapture.
© Eric FIEVET
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LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/18437/tab/fiche

à�à Fiches d'information sur les espèces aquatiques protégées : https://inpn.
mnhn.fr/fichesEspece/EspecesEauDouce/Ecrevisse_pattes_blanches-A.
pallipes_2015.pdf

à�à Cahiers d'habitats Natura 2000 : https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/
fiches/1092.pdf

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Ecrevisse-a-pieds-blancs4
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Décapodes / Famille  : Cambaridae

Quelques épines latérales de part et d'autre 
du sillon cervical / Rostre à bords presque 
parallèles� / Taches marron rouge sur face 

dorsale de l’abdomen / 7-8 cm (14 cm max.) 

Présente aussi bien en plaine qu'en montagne 

Active de jour comme de nuit en automne et 
en hiver / Tend à rester cachée la journée au 

printemps et durant l’été

Omnivore

Espèce exotique susceptible d'occasionner des 
déséquilibres biologiques à l’intérieur du projet 

de PNR du Mont-Ventoux

Écrevisse américaine commune
Faxonius limosus

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017



Détail de la tête avec rostre 
à bords parallèles
© Eric FIEVET

2 / Écrevisse américaine commune - Faxonius limosus

IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

L'Ecrevisse américaine commune mesure le plus souvent 7 à 8 cm et peut 
atteindre exceptionnellement 14 cm. Les femelles sont un peu plus grandes 
que les mâles. La carapace est lisse avec quelques épines latérales de part 
et d'autre du sillon cervical. Le rostre est creusé en gouttière parfaitement 
lisse et ses bords sont presque parallèles. Comme chez les autres écrevisses 
de la famille des Cambaridés, cette espèce possède une forte dent sur la 
face interne du carpe des pinces, un éperon sur la troisième et la quatrième 
patte marcheuse chez les mâles, et un réceptacle séminal particulier chez 
les femelles. Sa couleur est sombre, noir-verdâtre avec des marques brunes-
orangées transversales typiques sur l'abdomen.

��• Confusions possibles : 

L'identification du genre Orconectes est relativement simple. Plusieurs 
autres écrevisses américaines du genre existent toutefois en Europe et elles 
sont difficiles à distinguer les unes des autres. Orconectes limosus est de 
loin la plus commune et celle qui a la répartition la plus vaste.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

Cette écrevisse vit dans des eaux stagnantes ou des cours d’eau lents à fonds 
vaseux. On la trouve sous les pierres et parmi les racines des arbres. Elle peut 
tolérer des taux d’oxygène faibles et les pollutions organiques ou encore les 
eaux eutrophes1. Son optimum thermique se situe vers 20°C, mais elle peut 
supporter les eaux froides comme les eaux chaudes (30°C et plus). 
1 Milieu aquatique extrêmement riche en nutriments où prolifèrent de nombreux végétaux et bactéries, 

avec des variations importantes du taux de saturation de l'eau en oxygène : sursaturation la journée 

et désoxygénation la nuit.

��• Comportement  : 

Espèce plutôt nocturne en période estivale avec une activité maximale en 
début de nuit ; elle reste cachée le reste du temps pour éviter ses prédateurs 
parmi les poissons, les oiseaux et les mammifères. Elle est active aussi bien 
la journée que la nuit à partir de la fin de l’été. Elle est assez agressive envers 
les petits poissons qu'elle cherche à dévorer. Il lui arrive d'utiliser ou de 
creuser un terrier dans les berges meubles pour passer l’hiver.

��• Régime alimentaire  : 

Cette écrevisse est omnivore et consomme des végétaux, des débris organiques 
et des macro-invertébrés (mollusques, vers, petits crustacés, petits poissons 
et larves d'insectes). Les juvéniles s'alimentent en filtrant le plancton tandis 
que ce mode d’alimentation devient facultatif chez les adultes.

��• Reproduction  : 

L’espèce possède un cycle de vie de 36 à 48 mois. La ponte (150 à 450 œufs) et 
l’incubation (5 à 8 semaines au total) ont lieu au printemps. Le développement 
des larves est très rapide ; elles peuvent devenir indépendantes 8 jours 
seulement après l'éclosion suivant la température de l'eau (les températures 
basses allongent cette période). Les jeunes mesurent 6 cm à l'automne 
et atteignent leur maturité sexuelle au printemps suivant. À noter que les 
individus de cette espèce peuvent s’accoupler 2 fois par an (au début du 
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printemps et à la fin de l’été) voire plus si la température de l’eau le permet. 
Les femelles ne portent toutefois pas d’œufs en période hivernale (échec de 
la reproduction).

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

Originaire de l'est des USA et du sud du Québec au Canada, l’Ecrevisse 
américaine commune a été introduite dans la plupart des pays d'Europe. 
Elle est apparue en France au début du XXe siècle suite à une introduction 
volontaire dans le Cher. Depuis, elle a colonisé pratiquement tous les 
départements français, Corse incluse. 

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce exotique pouvant boucler son cycle biologique à l’intérieur du projet de 
PNR du Mont-Ventoux

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Accouplement

 Ponte + incubation (4 semaines environ)

 Eclosion

 Croissance

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. L’espèce est 
connue de l'Ouvèze et est donc susceptible d'être présente à l'échelle de l'aire 
d'étude (Ouvèze, Auzon...)

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Aucune donnée historique n'est disponible sur la distribution de l’espèce et 
l’évolution de ses effectifs. Elle apparait toutefois anecdotique.

�J �P �N� ��������

��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  : 

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

Ecrevisse américaine dans 
la végétation
© Michel KUPFER – Doris.ffessm.fr

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et inventaire des 
Crustacés Décapodes de France 
métropolitaine.
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CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Menaces : 

Cette espèce figure dans la liste des espèces d’écrevisses susceptibles de 
provoquer des déséquilibres biologiques dans les eaux et dont l’introduction 
dans ces eaux ou la remise à l’eau sont, de ce fait, interdites.

��• Utilisation et réglementation  : 

Considérée comme "nuisible", l'Écrevisse américaine commune est autorisée 
à la pêche en tout temps et pour toute taille, mais il est interdit de la transporter 
vivante. Elle est peu consommée par l'homme en raison de sa petite taille.

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/853999/tab/habitats

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Orconectes-limosus-Ecrevisse-americaine-214
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Décapodes / Famille  : Cambaridae

Carapace rugueuse / Face ventrale rouge /
Rostre à bords lisses et convergents / Une seule 

crête post-orbitale / Ergot proéminent sur le 
carpopodite / 10-12 cm 

Milieux très variés à substrats meubles : grands 
cours d’eau, plans d’eau, étangs, rizières, zones 

humides…  

Espèce territoriale et agressive.                                   
Creuse de profonds terriers

Omnivore avec une préférence                                                  
pour les plantes aquatiques

Espèce exotique susceptible d'occasionner 
des déséquilibres biologiques à l’intérieur                                    

du projet de PNR du Mont-Ventoux

Écrevisse rouge de Louisiane
Procambarus clarkii

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017



2 / Écrevisse rouge de Louisiane - Procambarus clarkii

IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

L’Ecrevisse rouge de Louisiane ne dépasse pas 12 cm de longueur et 25 g. 
Comme chez les autres écrevisses de la famille des Cambaridés, elle possède 
une forte dent (ergot) sur la face interne du carpe des pinces et un éperon 
sur les 3e et les 4e pattes chez les mâles. La carapace porte de nombreux 
petits tubercules ce qui la rend rugueuse au toucher. Elle possède des sillons 
formant un Y en vue dorsale. Le rostre qui est en gouttière est relativement 
long ; ses bords convergeants forment un triangle pointu terminal. Les pinces 
égales, longues et étroites possèdent un doigt mobile qui présente une 
sinuosité caractéristique. Les juvéniles sont gris et l’adulte est rouge foncé 
plus ou moins gris-bleu avec des points rouge-vif sur les pinces.

��• Confusions possibles : 

Sa couleur rouge caractéristique, associée à l’aspect granuleux de la 
carapace et des pinces, la rend relativement simple à identifier.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

L’Écrevisse rouge de Louisiane est adaptée aux zones humides marécageuses. 
Les étangs, les canaux et les lacs peu profonds représentent ses milieux 
de prédilection. On la trouve aussi dans des rizières. Peu exigeante, elle 
s’accommode de milieux très variés, pourvus de substrats meubles pour y 
creuser des terriers très profonds (40 à 100 cm). Contrairement aux espèces 
d'écrevisses indigènes d'Europe (famille des Astacidés), cette écrevisse 
est capable de tolérer des périodes sèches de plus de quatre mois et des 
eaux stagnantes moins claires ou ayant une plus forte salinité. Capable de 
s’enterrer dans le sol en cas de sécheresse, de gel, de faibles concentrations 
en oxygène ou de fortes teneurs en matière organiques, l'espèce peut résister 
à des conditions extrêmes.

��• Comportement  : 

C’est une espèce territoriale qui se montre agressive même avec ses 
congénères. Elle s’enfouit dans des terriers profonds quand il fait froid ou 
sec. Elle est active le jour mais l’aube et le crépuscule sont les plus favorables 
à son observation.

��• Régime alimentaire  : 

Cette écrevisse omnivore consomme principalement des plantes aquatiques 
mais également des insectes, mollusques, pontes, larves et adultes 
d'amphibiens et de poissons.

��• Reproduction  : 

L’espèce possède un cycle de vie relativement court. La fécondité est élevée 
pour une écrevisse avec 200 à 500 œufs à chaque ponte. En l’absence 
d’assec, elle peut se reproduire deux fois par an, notamment en automne et 
au printemps. L’incubation dure environ 21 jours. La croissance est rapide�; 
les individus atteignent la maturité sexuelle à 8 cm, en 3 mois. Pour que 
les femelles puissent se reproduire, il doit y avoir une induction hormonale 
(déclenchée par la photopériode), une période en eau de plus de quatre 
mois, une température supérieure à 18°C et un pH compris entre 7 et 8. Si 
les femelles ont une courte période pour se préparer à la reproduction, elles 
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doivent sortir prématurément de leur terrier pour se nourrir ; dans de telles 
circonstances de nombreuses femelles meurent de déshydratation, entraînant 
une chute des effectifs dans la population.

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

Originaire du sud-est des États-Unis, cette espèce a été largement 
répandue en Asie (Chine), en Afrique (Kenya) et en Europe (Espagne) à des 
fins d’élevage. En France, elle est bien présente sur la face atlantique du 
territoire et des populations isolées occupent l’Ile de France, la Bourgogne, 
l’Occitanie (Hérault et Gard en particulier) et la région PACA.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce exotique susceptible de boucler son cycle biologique à l’intérieur du 
projet de PNR du Mont-Ventoux

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Accouplement

 Ponte + incubation

 Eclosion

 Croissance

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. Tout comme 
l'Ecrevisse américaine commune, elle est susceptible de coloniser certains 
cours d'eau comme l'Ouvèze ou encore l'Auzon.

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Aucune donnée historique n'est disponible sur la distribution de l’espèce et 
l’évolution de ses effectifs.

Toutefois, les caractéristiques écologiques des cours d'eau de la zone d'étude 
sont peu favorables à la prolifération de l'espèce.

�J �P �N� ��������

��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  : 

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et inventaire des 
Crustacés Décapodes de France 
métropolitaine.
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CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Menaces : 

Cette espèce prolifique figure dans la liste des espèces d’écrevisses 
susceptibles de provoquer des déséquilibres biologiques dans les eaux et dont 
l’introduction dans ces eaux ou la remise à l’eau sont, de ce fait, interdites. 
Elle peut endommager les berges des rizières et entraîne de profonds 
déséquilibres dans le milieu naturel. Elle est considérée comme indésirable 
dans la nature. Elle est un porteur sain de la peste de l’écrevisse. D’autres 
maladies sont observées en élevage.

��• Utilisation et réglementation  : 

Les principaux producteurs de P. clarkii d’élevage sont les USA (30.000 t/an) 
et la Chine (88�000 t/an). Les étangs peuvent produire jusqu'à 1�300 kg/ha/an. 
En Europe, l’espèce est surtout produite en Espagne et au Portugal. Elle est 
réglementée en France.

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/162668

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Ecrevisse-rouge-de-Louisiane3

à�à Animal Diversity Web : http://animaldiversity.org/accounts/
Procambarus_clarkii/
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Décapodes / Famille  : Astacidae

Carapace lisse / Rostre à bords parallèles /
Tubercules sur la crête post-orbitale / Pinces 

massives / Tache bleu clair à la commissure des 
pinces / 12-18 cm 

Eaux claires, peu profondes, riches en abris 
variés mais également grands cours d’eau et 

plans d’eau  

Vit cachée sous les pierres, dans les racines ou 
encore dans la végétation aquatique

Omnivore avec, pour les jeunes stades, une 
préférence nette pour les mollusques, les larves 

d’insectes, les vers et autres macroinvertébrés

Espèce exotique pouvant boucler son cycle 
biologique à l’intérieur du projet de PNR du 

Mont-Ventoux

Écrevisse signal
Pacifastacus leniusculus
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Femelle reconnaissable 
à son abdomen 
particulièrement large
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IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

L'Ecrevisse signal, encore appelée Ecrevisse de Californie, est de couleur 
sombre. Elle peut atteindre 18 cm de longueur totale (pointe du rostre-
extrémité du telson). Sa carapace est lisse et présente des épines et des 
tubercules sur la crête post-orbitale. Cette espèce possède une crête médiane 
lisse sur le rostre et les bords de ce dernier sont parallèles. Ses pinces sont 
larges et massives ; elles ont dorsalement une tache bleu clair très visible 
(signal) à la commissure du doigt fixe et du doigt mobile ; leur face ventrale 
est rouge.

��• Confusions possibles : 

L'identification de l'espèce est relativement simple ; une confusion est 
toutefois possible avec l'Ecrevisse à pattes rouges (non présente dans le 
périmètre du projet de PNR du Mont-Ventoux) ; cette dernière n'a pas de 
tache blanche sur le dessus des pinces.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

L’habitat de l’Ecrevisse signal dans son aire de distribution naturelle est 
équivalent à celui de l’Ecrevisse à pattes blanches (eaux claires, peu 
profondes, d’excellente qualité, très bien oxygénées et renouvelées, riches en 
abris variés). Cependant, la diversité des habitats qu’elle occupe en Europe 
est plus grande et elle a colonisé de nombreux plans d’eau et cours d’eau 
de très bonne qualité (oligotrophes) comme de qualité dégradée (eutrophes). 
Elle peut ainsi se rencontrer dans le cours supérieur de nombreux cours 
d’eau comme ceux présents à l’échelle du projet de PNR du Mont-Ventoux. 
Elle nécessite des caches pour se dissimuler la journée, qu’elle trouve sous 
les pierres, dans les racines et les branches ou encore dans la végétation 
aquatique. Bien que son développement soit optimum quand la température 
de l’eau se situe entre 13 et 16 °C, elle supporte aussi des conditions extrêmes 
supérieures à 25°C, ce dont n’est pas capable l’Ecrevisse à pattes blanches. 
Par ailleurs, contrairement aux écrevisses autochtones, l’Ecrevisse signal 
peut supporter des salinités élevées pendant plusieurs jours.

��• Comportement  : 

D’une manière générale, l’Ecrevisse signal est surtout active la nuit. Les 
juvéniles peuvent toutefois être à la recherche de proies également la journée 
avec au final une préférence peu marquée pour les heures de nuit. Elle creuse 
parfois des terriers (observations faites principalement sur des adultes), de 
préférence dans l’argile.

��• Régime alimentaire  : 

Tout comme l’Ecrevisse à pattes blanches, elle change de comportement 
alimentaire en passant du stade juvénile à celui d’adulte avec un régime d’abord 
carnivore puis omnivore avec la consommation de végétaux. Les jeunes et 
les juvéniles montrent une préfèrence nette pour les mollusques, les larves 
d’insectes, les vers et autres macroinvertébrés. Son activité alimentaire varie 
d’intensité et de nature en fonction de la température.

��• Reproduction  : 

La reproduction se déroule en plusieurs phases avec un accouplement entre 
les mois d’octobre et de novembre, une ponte (100 à 500 œufs) plusieurs 
jours plus tard avec ainsi une fécondation différée puis le développement 
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Les tâches bleu-clair à la 
commissure des pinces se 
distinguent aisément
© Yannick GOUGUENHEIM - Image 
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Les pinces peuvent être 
particulièrement massives
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embryonnaire sur 5 à 6 mois selon les conditions climatiques. L’éclosion a lieu 
généralement en avril-mai sous l’abdomen de la femelle et les larves y restent 
jusqu’à leur première mue, après une dizaine de jours. Elles s’émancipent 
alors et trouvent refuge sous les cailloux. En trois mois, les jeunes écrevisses 
atteignent une taille de 30 ou 50 mm et ont alors mué entre 5 et 10 fois. Les 
mâles sont adultes à 2 ans et les femelles un peu plus tard. La longévité est 
de 10 à 20 ans.

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

Espèce exotique (originaire de la côte ouest des Etats-Unis et du Canada), 
l’Ecrevisse signal a été d’abord introduite en Suède en 1960. Dans les 
années 1970, elle s’est répandue dans d’autres pays européens comme la 
Finlande, l’Autriche, l’Allemagne, la Pologne, la Lituanie, l’Espagne et la 
France, suite à des importations massives en provenance de Suède. Elle a 
été répertoriée dans 19 départements français, mais de par son expansion 
rapide, l’Ecrevisse signal peut être rencontrée sur tous les grands bassins 
hydrographiques. Elle est notamment bien implantée dans La Creuse et le 
bassin de la Seine. Les grands lacs ne sont pas épargnés, le Léman et le 
lac d’Annecy possèdent de fortes populations. Elle est également présente 
en région PACA où elle semble de plus en plus fréquente.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce exotique susceptible de boucler son cycle biologique à l’intérieur du 
projet de PNR du Mont-Ventoux

��• Phénologie :
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 Accouplement + ponte

 Incubation

 Eclosion

 Croissance

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. L’espèce est 
signalée au niveau de la Nesque amont et de l'Auzon.

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Peu de données historiques sont disponibles sur la distribution de l’espèce 
et l’évolution de ses effectifs. Elle est toutefois susceptible de coloniser des 
linéaires conséquents de cours d'eau.

En l’absence de données chiffrées, l’évolution démographique récente ne peut 
être discutée pour aucune population locale.
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Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et inventaire des 
Crustacés Décapodes de France 
métropolitaine.



4 / Écrevisse signal - Pacifastacus leniusculus

��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  : 

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Menaces : 

Cette espèce figure dans la liste des espèces d’écrevisses susceptibles de 
provoquer des déséquilibres biologiques dans les eaux et dont l’introduction 
dans ces eaux ou la remise à l’eau sont, de ce fait, interdites. En effet, tout 
comme les autres espèces américaines introduites en France, elle peut avoir 
un impact particulièrement négatif sur les populations autochtones de par 
son vagabondage, son agressivité, son spectre trophique et écologique plus 
large, son potentiel de reproduction plus élevé, sa croissance plus rapide et 
une taille plus grande. En outre, elle résiste assez bien à la peste de l’écrevisse 
(aphanomycose) dont elle est un vecteur pour les populations d’Ecrevisse à 
pattes blanches.

��• Utilisation et réglementation : 

Cette écrevisse est utilisée par l'homme pour sa consommation partout 
où elle est présente. Elle fait l'objet de diverses réglementations (pêche, 
déversement, élevage, transport). 

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/162667

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Ecrevisse-du-Pacifique3

à�à Wikipédia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Pacifastacus_leniusculus
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Perciformes / Famille  : Centrarchidae

Corps haut et subcirculaire / Deux nageoires dorsales 
unies / Couleur de fond brun-jaune avec nombreuses 

taches bleutées et orangées irisées / Généralement 
une tache noire bordée d'un point rouge sur l'opercule / 

8-15 cm (23 cm max.)

Eaux peu profondes, peu turbides et végétalisées des 
plans d’eau, annexes et chenaux lentiques des grands 

cours d’eau. Particulièrement abondante dans les 
cours d’eau régulés, les gravières et les réservoirs

Espèce diurne chassant à vue

Régime alimentaire opportuniste, principalement 
constitué de crustacés planctoniques et de diptères 

(chironomidés). Consommation occasionnelle et 
saisonnière de poissons 

Espèce exotique susceptible d’occasionner des 
déséquilibres biologiques à l’intérieur du projet de PNR 

du Mont-Ventoux

Perche-soleil
Lepomis gibbosus

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017
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IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

Son corps élevé est très aplati latéralement (subcirculaire). Sa bouche est 
terminale, petite et légèrement oblique. La nageoire caudale est peu fourchue. 
Les deux nageoires dorsales sont unies, donnant l'impression d’une seule 
nageoire. Les pectorales sont longues et en forme de pointe. La nageoire 
anale possède 3 épines acérées.

La coloration est brillante avec des touches vertes et bleues sur le dos et 
des taches couleur rouille sur le flanc. Les joues sont traversées de lignes 
d'un bleu vif particulièrement marqué chez le mâle. L'opercule est large et 
possède une tache noire bordée d'un point rouge écarlate chez le mâle, qui 
peut être absente ou moins marquée chez la femelle. Le mâle est plus grand 
et plus coloré que la femelle.

��• Confusions possibles : 

Pas de confusion possible au sein du projet de PNR du Mont-Ventoux.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

Cette espèce réside dans les eaux peu profondes, peu turbides et végétalisées 
des plans d’eau, annexes et chenaux lentiques des grands cours d’eau. Elle 
est particulièrement abondante dans les cours d’eau régulés, les gravières 
et les réservoirs et s’aperçois  parfois en eaux saumâtre. C’est une espèce 
eurytherme 1, supportant l’hypoxie, d’une grande plasticité morphologique et 
trophique.
1 qui s’adapte à de grandes variations de température

��• Comportement  : 

La Perche-soleil est diurne et chasse à vue. Il semble qu’elle ne s'alimente 
pas en hiver quand la température de l'eau est inférieure à 8 °C. 

��• Régime alimentaire  : 

Il s’agit d’un poisson vorace qui se nourrit de tout : insectes aquatiques, 
nymphes de libellules, fourmis, salamandres larvaires, nymphes de 
phryganes, petits crustacés, œufs de poissons, alevins, jeunes poissons. Ses 
dents au niveau du palais lui permettent de broyer de petits coquillages. Elle 
peut se nourrir également de zooplancton en surface.

��• Reproduction  : 

Le frai a lieu de mai à août lorsque la température de l'eau est comprise 
entre 13 et 28 °C. Il se déroule en eau peu profonde (15 à 30 cm) à végétation 
aquatique submergée. Le substrat importe peu : boue, sable, gravier ou 
pierres.

Le mâle devient plus coloré et très agressif. Il construit alors un nid qui est 
une légère dépression dans le fond d'un diamètre égal à deux fois sa propre 
longueur. Il mène ensuite une cour élaborée à la femelle : il la pourchasse 
pendant quelque temps afin de s'assurer qu'elle sera une bonne génitrice 
puis la guide vers le nid. Poussées et petites morsures réciproques stimulent 
le frai. Le couple nage en cercle dans le nid et la femelle dépose alors ses 
œufs pendant que le mâle éjecte sa laitance.

La femelle pond entre 1 500 et 3 000 œufs qui se fixent au fond du nid. Une 
fois la ponte effectuée, elle quitte le nid et plusieurs femelles peuvent alors 
frayer dans le même nid pour atteindre 8 000 à 11 000 œufs par nid. Les oeufs 
mesurent 1 mm de diamètre et sont de couleur ambre pâle.

�

Chantier de biométrie
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Individu de face
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Les deux nageoires dorsales 
sont unies, donnant 
l'impression d’une seule 
nageoire
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Chez le mâle, l'opercule est 
large et possède une tache 
noire bordée d'un point 
rouge écarlate
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Surveillés par le mâle, ils éclosent 3 à 10 jours après la ponte. Les alevins 
longs de 8 à 12 mm sont également protégés par le mâle. Il les pousse de 
manière à ce qu'ils forment un petit banc en forme de boule. Au bout d'une à 
deux semaines, les jeunes se dispersent.

Au cours d'une même saison, le mâle peut se reproduire plusieurs fois dans 
le même nid avec plusieurs femelles.

La maturité sexuelle est atteinte vers deux ans. La durée de vie est de 8 à 
10�ans.

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

La Perche-soleil est originaire d'Amérique du Nord : du Nouveau Brunswick 
(Canada) à la Caroline du Sud (États-Unis). 

Elle a été introduite dans pratiquement tous les pays d'Europe et dans 
beaucoup de pays du reste du monde (Chili, Cuba, Guatemala, Venezuela, 
Maroc, Turquie, République du Congo, Russie, ...). Plusieurs pays signalent 
un impact défavorable sur l'écologie après introduction.

Elle est présente en France depuis 1877. Son aire de répartition couvre 
toute la métropole sauf la Corse.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Cette espèce peut boucler son cycle biologique à l’intérieur du projet de 
PNR du Mont-Ventoux. Elle est susceptible d’occasionner des déséquilibres 
biologiques (notamment dans les plans d’eau).

��• Phénologie :
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 Reproduction

 Autre période d'activité

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. L'espèce reste 
anecdotique à l'échelle de l'aire d'étude.

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Peu de données historiques sont disponibles sur la distribution de l’espèce et 
l’évolution de ses effectifs.

En l’absence de données chiffrées, l’évolution démographique récente ne peut 
être discutée pour aucune population locale.
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��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et Poissons d'eau douce 
de France [1944-1999]

Capture par pêche 
électrique.
© Eric FIEVET
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CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Menaces : 

Cette espèce figure dans la liste des espèces de poissons susceptibles de 
provoquer des déséquilibres biologiques dans les eaux et dont l’introduction 
dans ces eaux ou la remise à l’eau sont, de ce fait, interdites.

��• Utilisation et réglementation  : 

Poisson d’ornement ne nécessitant aucune mesure de protection ou de 
conservation dans le milieu naturel. La Perche-soleil figure sur la liste des 
espèces susceptibles de provoquer des déséquilibres biologiques (art. 432-5 
du Code de l’environnement) notamment au niveau des plans d’eau.

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/69338

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Lepomis-gibbosus-Perche-soleil-287

à�à Animal Diversity Web : http://animaldiversity.org/site/accounts/
information/Lepomis_gibbosus.html
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CHANGEUX T. & PONT D., 1995 -  Current status of the riverine fishes of the French 
Mediterranean bassin. Biological Conservation, 72: 137-158.
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population of pumpkinseed sunfish Lepomis gibbosus (Linnaeus) (Osteichthyes, 
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Cypriniformes / Famille  : Cyprinidae

Corps fuselé jaunâtre / Tête conique / Museau pointu 
et assez court / Bouche infère arquée en fer à cheval / 

Nageoires peu colorées / 20-15 cm (30 cm max.)

Eaux claires et courantes, bien oxygénées, à fond de 
galets ou de graviers / Plus rarement rencontré en lac

Espèce grégaire vivant la journée en bancs d’individus 
assez nombreux de même taille / Inactif la nuit

Essentiellement herbivore :                                                       
diatomées, algues filamenteuses… 

Espèce sédentaire susceptible de boucler son 
cycle biologique à l’intérieur du projet de PNR du 

Mont-Ventoux.

Toxostome
Parachondrostoma toxostoma

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017



2 / Toxostome - Parachondrostoma toxostoma

IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

Le Toxostome a un corps fuselé, long de 15 à 25 cm (maximum 30 cm) pour un 
poids compris entre 50 et 350 g. Sa tête est conique, terminée par un museau 
court. Sa bouche est petite à lèvres cornées, arquée en fer à cheval. Il présente 
entre 53 et 62 écailles le long de la ligne latérale. Les nageoires dorsales 
et anales sont à bases subégales. La nageoire dorsale comporte 11 rayons, 
l’anale en a 12 ; la nageoire caudale est échancrée. Le corps est vert-olive, 
les flancs sont clairs à reflets argentés avec une bande sombre qui ressort 
particulièrement en période de frai. La nageoire dorsale et la caudale sont 
grises, les pectorales, les pelviennes et l’anale sont jaunâtres. Il ne semble 
pas y avoir de dimorphisme sexuel.

��• Confusions possibles : 

Des confusions sont possibles avec le Hotu Chondrostoma nasus ; ce dernier 
possède toutefois 13 à 14 rayons à la nageoire anale et une bouche droite 
non arquée.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

C’est une espèce rhéophile vivant généralement dans la zone à Ombre ou à 
Barbeau, c’est-à-dire qui fréquente les rivières dont l’eau, claire et courante, à 
fond de galets ou de graviers, est bien oxygénée. Elle fréquente plus rarement 
les lacs. Si le Toxostome peut séjourner en eau calme, il se reproduit toutefois 
en eau courante. Il cohabite et s’hybride avec le Hotu.

��• Comportement  : 

Le Toxostome vit plutôt entre deux eaux le jour, en bancs d’individus assez 
nombreux de même taille. La nuit, les bancs sont dissociés et les poissons, 
inactifs, demeurent dans des anfractuosités du fond. Le Toxostome peut 
remonter les rivières en bandes ou bien avoir un comportement plus 
sédentaire. En période de frai, il remonte le cours des fleuves et des rivières.

��• Régime alimentaire  : 

Le Toxostome est essentiellement herbivore : il se nourrit de diatomées 
(algues brunes unicellulaires), d’algues filamenteuses auxquelles s’ajoutent 
quelques petits invertébrés aquatiques (petits crustacés et mollusques) et du 
frai de poisson. Sa bouche infère et ses lèvres cornées à bord tranchant lui 
permettent de racler la surface des galets ou des rochers du fond de la rivière. 
Il recherche également des micro-invertébrés associés à cette végétation de 
couverture. 

��• Reproduction  : 

Des études dans le Verdon révèlent une maturité sexuelle atteinte à 4 ans. La 
reproduction se déroule dans une eau proche de 12 à 15°C, en avril-mai, voire 
en juin. Les poissons prêts à frayer recherchent dans les petits affluents des 
zones à fort courant, bien oxygénées et à substrat grossier. Les œufs y sont 
déposés en eau très peu profonde. Une femelle peut pondre entre 1000 et 
15�000 œufs d’un diamètre de 2 mm en moyenne. L’espérance de vie est d’une 
dizaine d’années. Le Toxostome peut s’hybrider avec le Hotu.

�

Chantier de biométrie
© Eric FIEVET

�

Individu dans son milieu 
naturel

© Mickaël BEJEAN – doris.ffesmm.fr

Son museau est court et 
sa bouche arquée en fer à 
cheval
© Eric FIEVET
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AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

Le Toxostome possède une aire de distribution très restreinte : elle s'étend 
du nord-est de l’Espagne au sud de la Loire et au bassin rhodanien. On le 
retrouve rarement à plus de 500 m d'altitude. En France, il est présent 
dans le bassin du Rhône (plus rare dans le Bas-Rhône), ainsi que dans 
tout le bassin de la Garonne et ses affluents, ainsi que dans le bassin de 
l’Adour. Au siècle dernier, l’espèce a colonisé  le bassin de la Loire où sa 
présence est signalée dans la moitié amont de la Loire, l’Allier, le canal 
de Berry et le proche secteur du Cher. Il est présent dans une quinzaine 
de sites Natura 2000 de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, liés aux 
bassins versants du Rhône et de la Durance.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce sédentaire susceptible de boucler son cycle biologique à l’intérieur du 
projet de PNR du Mont-Ventoux.

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Reproduction

 Autre période d'activité

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. La répartition 
précise est mal connue.

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Peu de données historiques sont disponibles sur la distribution de l’espèce et 
l’évolution de ses effectifs.

�J �P �N� ��������

��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et Poissons d'eau douce 
de France [1944-1999]

Capture par pêche 
électrique.
© Eric FIEVET



4 / Toxostome - Parachondrostoma toxostoma

CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Facteurs de régression  : 

Le Toxostome est menacé par la présence du Hotu sur ses zones de croissance 
ainsi que de l’hybridation avec cette espèce.  Il existe en effet une compétition 
entre les deux espèces. Quelquefois envahissant, le Hotu a certainement 
contribué à la régression du Toxostome. La fécondité moindre du Toxostome 
et sa plus grande sensibilité aux agressions diverses (pollutions, travaux 
d’aménagements hydrologiques) font que sa survie est menacée à court 
terme. L'espèce est également très sensible aux variations de niveau d'eau 
lors du frai.

��• Mesures de conservation  : 

Les populations de Toxostome sont menacées de par leur très faible densité 
ainsi que par leur sensibilité extrême face aux agressions diverses (extraction 
de granulat, pollution…). Des mesures de préservation s’imposent avec 
notamment des actions significatives sur la restauration morphologique des 
cours d’eau, la préservation de la ressource en eau, la diversification des 
écoulements et la lutte contre les pollutions diverses.

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/458701

à�à Cahiers d'habitats Natura 2000 : https://inpn.mnhn.fr/docs/cahab/tome7.
pdf

à�à DOCOB du site Natura 2000 « le Calavon et l’Encrème » : https://www.
parcduluberon.fr/wp-content/uploads/2017/02/docob_calavon_annexe_
especes.pdf

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Toxostome3

Bibliographie
CHANGEUX T. & PONT D., 1995 -  Current status of the riverine fishes of the French 
Mediterranean bassin. Biological Conservation, 72 : 137-158.

CHAPPAZ R., BRUN G. & OLIVARI G., 1989 -  Données nouvelles sur la biologie et 
l’écologie d’un poisson Cyprinidé peu étudié Chondrostoma toxostoma (Vallot, 1836). 
Comparaison avec Chondrostoma nasus (L., 1766). Comptes rendus de l’Académie des 
sciences, Paris, 309, série III n°5 : 181-186.

�

Statuts de protection Statuts de conservation

Directive Habitats-Faune-Flore Annexe 2 Europe Vulnérable VU

Convention de Berne Annexe 3 France Quasi menacé NT

Convention de Bonn - Région - �

Convention de Washington -
Sources : UICN, listes rouges

Protection nationale -

Autre(s) statut(s) en PACA

Espèce remarquable ZNIEFF
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d’eau douce de France, Collection Inventaires & biodiversité. Muséum National d’Histoire 
Naturelle ; Biotope, France.

MAITLAND P., 1995 -  Freshwater fish of annexes II and IV of the EC habitats directive 
(92/43/EEC) -  Rapport final. 179 p.

NELVA A., 1988 -  Origine et biogéographie des deux Chondrostomes français : 
Chondrostoma nasus et C. toxostoma (Pisces, Cyprinidae). Cybium, 12(4): 287-299.

SOUCHON Y. & TISSOT L., 2012 -  Synthesis of thermal tolerances of the common 
freshwater fish species in large Western Europe rivers. Knowledge and Management of 
Aquatic Ecosystems, 405(3) : 48 p.

SPILLMANN C.J., 1961 -  Faune de France. Vol. 65. Poissons d’eau douce. Paul Lechevalier, 
Paris, 304 p.

TISSOT L. & SOUCHON Y., 2011 -  Synthèse des tolérances thermiques des principales 
espèces de poissons des rivières et fleuves de plaine de l’ouest européen. Hydroécologie 
Appliquée, 17: 17-76.
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Salmoniformes / Famille  : Salmonidae

Taille et coloration très variables / Couleur brune, 
plus foncée sur le dos / Flancs avec des points 

noirs et rouges / Corps long et élancé / Tête forte /                   
Grande nageoire caudale très peu échancrée / 

Nageoire adipeuse / 30 cm (moy.) – 90 cm (max.)

Eaux claires et froides, coulant avec rapidité                                   
sur fond pierreux

Très territoriale / S’alimente par dérive                                                 
dans les zones de courant et se repose dans les zones 

plus lentes et plus profondes

Strictement carnivore mais régime alimentaire 
varié : insectes aquatiques et terrestres, crustacés, 

mollusques, petits batraciens, poissons… 

Espèce sédentaire bouclant son cycle biologique à 
l’intérieur du projet de PNR du Mont-Ventoux

Truite commune
Salmo trutta

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017



2 / Truite commune - Salmo trutta

IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

La Truite possède un corps long, élancé, avec une tête forte. Sa bouche est 
largement fendue de part et d’autre de sa tête. La nageoire caudale est grande 
et faiblement fourchue. Elle possède une nageoire adipeuse située entre la 
nageoire dorsale et la nageoire caudale. La bouche est garnie de nombreuses 
dents. La couleur générale est brune : le dos est foncé à vert clair, les flancs 
nacrés à jaunâtre. L’ensemble du corps est recouvert de points rouges et de 
taches noires qui présentent une grande variété de tailles, formes et nombres 
entre les populations. La robe varie ainsi entre les cours d’eau voire même à 
l’intérieur d’un même cours d’eau.

La Truite de souche atlantique est claire avec peu de taches noires et rouges. 
La Truite de souche méditerranéenne se distingue par une multitude de 
taches noires, en particulier sur l’opercule.

��• Confusions possibles : 

Pas de confusion possible avec une autre espèce à l’échelle du projet de 
PNR du Mont-Ventoux.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

Cette espèce nécessite des eaux fraîches (entre 0 et 20 °C) et bien oxygénées. 
De ce fait, elle colonise l’amont des grands fleuves, leurs affluents et tous les 
petits cours d’eau côtiers. La diversité des habitats est un facteur important 
du biotope de l’espèce notamment en raison d’une occupation différente de 
l’espace en fonction du type d’activité. En effet, les truites s’alimentent par 
dérive dans les zones courantes et se reposent dans les zones plus lentes 
et plus profondes. La reproduction se déroule dans des zones graveleuses à 
courant vif, dans les parties hautes des bassins. 

��• Comportement  : 

Il s’agit d’une espèce très territoriale qui effectue des migrations partielles 
vers les têtes de bassins pour se reproduire. Les migrations de reproduction 
ont principalement lieu du mois d’octobre au mois de décembre. 
Proportionnellement à la longueur du cours d’eau, les distances parcourues 
sont relativement grandes (8,5 km en moyenne et 25 km au maximum). Les 
migrations vers les frayères durent 1 à 15 jours. Lors de la montaison, les 
mouvements journaliers peuvent atteindre 7 kilomètres. Les migrations 
sont presque exclusivement nocturnes, mais peuvent parfois s’observer en 
journée.

Les juvéniles développent une hiérarchie pour l'occupation des meilleures 
zones de nourrissage. Ils effectuent pour cela des migrations plus ou moins 
importantes vers l'aval. 

��• Régime alimentaire  : 

La Truite est strictement carnivore et a un régime alimentaire varié (insectes 
aquatiques et terrestres, crustacés, mollusques, petits batraciens, poissons). 
Il existe une grande variabilité saisonnière et journalière en fonction des 
disponibilités. Elle chasse à vue et sélectionne ses proies suivant des 
critères visuels, olfactifs ou gustatifs. Le rythme et le taux d’alimentation 
sont orchestrés essentiellement par la température et la lumière. Les truites 
deviennent rapidement icthyophages1 avec l’âge (y compris vis-à-vis des 
alevins de truites).
1 qui se nourrit de poisson

�
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Sa bouche est largement 
fendue

© Michel ROSSO  – doris.ffesmm.fr

Remise à l'eau d'un individu 
suite à sa capture
© Eric FIEVET
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��• Reproduction  : 

La Truite commune se reproduit généralement à partir de 3 ans (soit une 
taille de 25 cm et un poids de 200 g). En France, la reproduction se déroule 
de novembre à fin février dans des zones graveleuses à courant vif, en parties 
hautes des bassins. Les ovules sont déposés dans une cuvette creusée par 
la femelle puis recouverts de graviers. L'incubation dure de 40 à 70 jours, 
suivant la température (400 degrés-jours environ après la ponte). Les larves, 
longues de 15 à 25 mm, se cachent dans les interstices du fond et vivent sur 
leur vésicule vitelline jusqu'à leur émergence au printemps (800 degrés-jours 
environ après la ponte).

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

La répartition originelle de la Truite commune correspond aux continents 
eurasiatiques et africains jusqu’au Moyen-Atlas. En raison de son attrait 
pour la pêche sportive, la Truite a fait l’objet de multiples introductions sur 
tous les continents. De ce fait, sa répartition actuelle est vaste. En France, 
on trouve la Truite commune dans presque toutes les têtes de bassins y 
compris en région PACA.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce sédentaire pouvant boucler son cycle biologique à l’intérieur du projet 
de PNR du Mont-Ventoux.

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Montaison et reproduction

 Dévalaison des juvéniles

 Autre période d'activité

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. L’espèce est 
bien représentée même si sa distribution reste à compléter.

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

L'état de conservation des populations varie d'un bassin à l'autre même si 
une tendance générale à la baisse des effectifs est enregistrée à l'échelle de 
l'aire d'étude.

�J �N� �����������P
��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et Poissons d'eau douce 
de France [1944-1999]

Capture par pêche 
électrique.
© Eric FIEVET
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CONSERVATION 

��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Facteurs de régression  : 

L’espèce est actuellement menacée au niveau de l’abondance et de la 
variabilité génétique. La baisse d’abondance provient d’une dégradation et 
d’une fragmentation des habitats de reproduction et de croissance en liaison 
avec les activités humaines présentes sur les bassins versants (érosion et 
colmatage des frayères, barrages, sports aquatiques) et probablement 
le changement climatique. L’importance des déversements de juvéniles 
d’élevage de truites nord-atlantiques risque de faire disparaître les souches 
locales en raison de la compatibilité presque totale entre truites introduites et 
naturelles (hybridation).

��• Mesures de conservation  : 

Les actions qui vont favoriser les populations de truites sont en premier lieu 
l’amélioration de la continuité écologique, la diversification des habitats, 
l’amélioration de la qualité physico-chimique, la lutte contre le réchauffement 
de l’eau, la lutte contre le colmatage des fonds, la préservation de la ressource 
en eau, l’équilibre géomorphologique, le soutien raisonné des populations et 
un suivi des populations.

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/67772

à�à Fiches d'information sur les espèces aquatiques protégées : https://
inpn.mnhn.fr/fichesEspece/EspecesEauDouce/Truite_commune-S.
trutta_2015.pdf

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de 
la faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/
Salmo-trutta-fario-Truite-de-riviere-388/(rOffset)/0
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OBSERVAToIRE DE LA BIoDIVERSITÉ DU MoNT-VENToUX

Ordre : Cypriniformes / Famille  : Cyprinidae

Forme svelte, élancée / Nageoire caudale 
échancrée /Aspect argenté / Grandes écailles /                                                             

Tête conique / Yeux jaunes / 20-30 cm

Eaux courantes et fraîches, également en eaux calmes 
si celles-ci sont suffisamment oxygénées

Très active, vit en bancs d’une dizaine à plusieurs 
centaines d’individus de même taille

Régime alimentaire très varié : insectes aquatiques 
ou terrestres, mollusques, vers, crustacés, larves 

diverses, algues filamenteuses et mousses 

Espèce anecdotique, susceptible de boucler son 
cycle biologique à l’intérieur du projet de PNR du 

Mont-Ventoux.

Vandoise commune
Leuciscus leuciscus

Observatoire de la Biodiversité du Mont-Ventoux
Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux / Réalisation cartographique ECO-MED
Sources : BD ALTI® 75 m - BD CARTHAGE® ©IGN / OCSOL - CRIGE PACA 2006 / Données AFB et Fédérations de pêche 
26 et 84 - 12/2017
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IDENTIFICATION

��• Éléments d’identification : 

La Vandoise commune est un poisson de taille moyenne, 20 à 30 cm (35 - 40�m 
pour la forme rostrée), au corps élancé et comprimé latéralement. La tête est 
conique avec une bouche petite et peu fendue, légèrement infère. Les yeux 
sont bordés de jaune. Les nageoires sont bien développées. La caudale est 
échancrée, la dorsale est grise avec 10-11 rayons, située au milieu du dos. 
Les pelviennes sont jaunes à bord postérieur concave, la nageoire anale et 
pectorales sont jaunâtres à orangées. Les écailles sont grandes (47 à 55 le 
long de la ligne latérale), de coloration argentée sur les flancs, plus grise et 
verte dorsalement, et bien blanche ventralement.

��• Confusions possibles : 

Il existe différentes lignées de Vandoise en France qui font l’objet d’un débat 
par les spécialistes pour définir une ou plusieurs espèces. Dans l’état actuel 
des connaissances, 2 espèces (Vandoise rostrée et Vandoise commune) et 
plusieurs lignées sont décrites dans l’Atlas des poissons d’eau douce de 
France (KEITH et al., 2011). La bouche est davantage infère chez la Vandoise 
rostrée qui présente un museau pointu et des lèvres épaisses.

La Vandoise commune peut être confondue avec le Blageon Telestes souffia 
caractérisé par la présence d'une bande latérale colorée. Elle est parfois 
confondue avec le Toxostome Chondrostoma toxostoma avec une bouche 
caractéristique à lèvres cornées ou encore le Chevesne dont la nageoire 
anale est convexe.

BIOLOGIE

��• Habitats de l’espèce : 

Dans la zonation longitudinale des cours d’eau, la Vandoise occupe l’aval de 
la zone à Truite, la zone à Ombre, la zone à Barbeau et l’amont de la zone 
à Brème, dans les secteurs d’eau courante. En été, elle préfère les eaux 
vives des rivières à galets et graviers, en aval des radiers (seuils naturels où 
l'eau est peu profonde), le long des rives boisées. En hiver, elle affectionne 
les fosses profondes, les remous, les sous-berges et les embâcles (zones 
encombrées où elle peut se réfugier). Elle est présente dans certains lacs de 
façon naturelle ou introduite. On la trouve également en eau saumâtre dans 
l’est de la mer Baltique.

��• Comportement  : 

Cette espèce est adaptée à une nage rapide en eaux agitées. Elle vit en bancs 
d’une dizaine à plusieurs centaines d’individus de même taille dans lesquels il 
ne semble y avoir de hiérarchie. En situation optimale, les populations peuvent 
dénombrer jusqu’à 200 individus sur 10 ares. La Vandoise est particulièrement 
sensible à la qualité de son habitat.

��• Régime alimentaire  : 

Le régime alimentaire de la Vandoise est à forte dominante carnivore avec une 
grande variété d’aliments consommés : insectes aquatiques (capturés lors 
de leur éclosion et de leur dérive) ou terrestres, mollusques, vers, crustacés 
et larves diverses. La Vandoise peut également consommer des algues 
filamenteuses et des diatomées (algues brunes unicellulaires). 

��• Reproduction  : 

La maturité sexuelle est atteinte vers 3 ans. La ponte est collective et a lieu la 
nuit, sur les radiers, en mars-avril, quand l’eau atteint la température de 10 °C. 
Dans les groupes de vandoises, les mâles se distinguent par leurs tubercules 
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nuptiaux ou boutons de noces, sur le corps. Mâles et femelles recherchent les 
zones favorables au frai, sur des graviers propres dans un courant soutenu. 
Les œufs jaunâtres, une fois fécondés, gonflent et se collent aux graviers 
du fond, soit environ 15� 000 œufs par femelle. L’incubation dépend de la 
température et dure environ un mois à 12�°C. Les larves à l’éclosion (taille 
de 7,5�mm) gagnent les bordures de rives pour se développer et se nourrir de 
micro-invertébrés, puis devenir ensuite des alevins très actifs en bancs. Les 
juvéniles présentent une croissance rapide : ils atteignent 7 à 8�cm en un an.

AIRE DE RÉPARTITION

��• Distribution géographique (à l’échelle internationale, nationale  
et régionale)  : 

En Europe, elle est plus abondante au nord et à l’est ; absente en Norvège, 
en Ecosse, et à l’est de l’Irlande. Elle est plus rare au sud, et même absente 
au sud des Pyrénées.

En France, elle est fréquente dans les réseaux hydrographiques du Rhin, 
du Rhône et de la Durance, mais elle est absente des cours d'eau côtiers 
de la région PACA. Elle est remplacée à l’ouest par la Vandoise rostrée 
Leuciscus burdigalensis dont l’aire de distribution comprend le bassin 
Loire-Bretagne, le bassin Adour-Garonne, les torrents cévenols aux étangs 
landais, la Charente et les rivières côtières méditerranéennes de l’Agly 
jusqu’au fleuve Hérault.

CONNAISSANCES
SUR LE MONT-VENTOUX

��• Statut biologique  : 

Espèce sédentaire pouvant boucler son cycle biologique dans les principaux 
cours d’eau concernés par le projet de PNR du Mont-Ventoux.

��• Phénologie :

JAN FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP OCT NOV DÉC

 Reproduction

 Autre période d'activité

��• Localisation sur le Mont-Ventoux  : 

Cf. carte de répartition de l’espèce à l’échelle du projet de PNR. L’espèce est 
potentielle sur l’Ouvèze à l'amont, en partie drômoise.

��• Évolution des populations sur le Mont-Ventoux  :  

Il n'existe pas de donnée historique sur la distribution de l’espèce et l’évolution 
de ses effectifs à l'échelle de l'aire d'étude.

�J �P �N� ��������

��• Études et suivis réalisés sur le Mont-Ventoux  

Un inventaire et une délimitation des populations sont prévus dans le cadre du 
contrat de rivière de l’Ouvèze provençale.

CONSERVATION 

Distribution de l'espèce à 
l'échelon national.
© Atlas des poissons d'eau douce 
de France métropolitaine (2011) 
[1985-2009] et Poissons d'eau douce 
de France [1944-1999]

Capture par pêche 
électrique.
© Eric FIEVET
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��• Statuts de protection (protection nationale/européenne ; statuts 
internationaux) & Statuts de conservation (Liste rouge PACA)

��• Facteurs de régression  : 

C’est une espèce sensible aux aménagements (recalibrages, barrages) et au 
colmatage des fonds. Elle disparaît des eaux trop chaudes et stagnantes qui 
manquent d’oxygène. Sa réapparition dans des secteurs débarrassés de leurs 
eaux usées en fait un excellent marqueur de la restauration de la qualité de 
l’eau.

��• Mesures de conservation  : 

Du fait de la sensibilité de cette espèce, des mesures de préservation 
s’imposent avec notamment des actions significatives sur la restauration 
morphologique des cours d’eau, la préservation de la ressource en eau, la 
diversification des écoulements et la lutte contre les pollutions diverses.

LIENS & OUVRAGES À CONSULTER
Pour en savoir plus

à�à Inventaire National du Patrimoine Naturel : https://inpn.mnhn.fr/espece/
cd_nom/67295/tab/fiche

à�à Données d'Observations pour la Reconnaissance et l'Identification de la 
faune et la flore Subaquatiques : http://doris.ffessm.fr/Especes/Vandoise3
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